
REJOUER
Conte musical de Franck Krawczyk 



	

« Enfant, j’avais dans la tête un piano. 

Où que j’aille, il était là. Jouer, rire, manger, 

rien à faire, il ne me quittait pas. 

Tous les sons, tous les mots devenaient des notes si précises 

que je pouvais les rejouer instantanément 

et faire revivre ce qui venait de se passer.  

Seulement, je ne notais rien. 

Si bien que tout s’est effacé au fur et à mesure,

sauf l’enfant que j’étais. » 

Franck Krawczyk

	



Des enfants à l‘enfance

Pour Franck Krawczyk, cette nouvelle création est l’occasion de s’adresser aux enfants, et par 
là-même, de faire appel à sa propre enfance. Sans aucune nostalgie. L’enfance est un minerai 
dans lequel on puise toute sa vie. 

Avec Rejouer, il revient sur son histoire, celle d’un enfant devenu compositeur. Reprenant ses 
premières compositions, il est face aux oeuvres qui l’ont marqué, telles qu’il les entendaient, 
avec son oreille d’alors. Des émotions intactes auxquelles il donne un tour nouveau. 

Car écrire pour les enfants dépasse le simple témoignage autobiographique. C’est interroger le 
rapport à l’enfant et donc la vérité à soi-même. Si bien qu’évoquant son Album pour la Jeunesse, 
le compositeur Robert Schumann a pu dire :  « il m’a semblé en l(es) écrivant que je recommen-
çais à nouveau ma vie de compositeur ». 

« Rejouer, c’est revivre » nous dit Franck Krawczyk . Pour partager cette expérience avec le jeune 
public, il a choisi la voie du conte.

Enfant, j’avais dans la tête un piano... 

Franck Krawczyk a éprouvé, enfant, que la musique permet de jouer avec le temps. Un son, une 
voix, une histoire, c’est une musique. L’entendre à nouveau, c’est revivre cet instant. La musique 
peut ainsi déjouer le déroulement linéaire du temps. 

Devenu pianiste et compositeur, Franck Krawczyk continue d’en explorer les potentialités, 
notamment à travers les installations conçues avec Christian Boltanski et Jean Kalman où les 
boucles musicales immergent le public. La musique n’est plus alors affaire de représentation 
mais d’expérience. 

C’est ce rapport direct qu’il cherche, dans sa relecture au piano d’Une Flûte enchantée avec Pe-
ter Brook et Marie-Hélène Estienne, comme dans la transmission des oeuvres du répertoire de 
musique de chambre avec ses élèves du Conservatoire, et avec les enfants rencontrés lors des 
ateliers qu’il a animés dans les écoles, pendant ses deux années de résidence au Théâtre de 
Saint-Quentin-en-Yvelines. 



Contrairement au souvenir, le conte est une histoire venue d’ailleurs. S’inspirant librement 
d’Hoffmann, Franck Krawczyk reprend le personnage de L’Enfant étranger. Incarnant à la fois 
l’inconnu et l’étrangeté, cette figure énigmatique ouvre la voie à l’imaginaire. 

Avec l’enfant étranger, tout est à redécouvrir : les jeux, la forêt, les nuages... Le regard de enfant 
est renouvelé, l’écoute plus attentive, plus intérieure aussi. En contact avec ce qu’il ressent, il 
déploie peu à peu un espace qui lui est propre. Tout est là, à vous de jouer, la vie sera tout ce que 
vous y mettrez. A chacun de garder cette capacité de s’émouvoir, de faire sien ce qu’il reçoit, de 
composer avec ce qu’il vit. 

Par l’enfant étranger, il accède à son monde intérieur. Ce que les parents ne sauraient leur offrir 
puisque la révélation ne peut venir que d’un ailleurs, d’un étranger. Comme le souvenir, le conte 
peut surgir à n’importe quel moment de la vie.

Un conte musical 

		  « Ce matin-là,

	     	 comme chaque matin,

		  j’allais jouer, tout seul, dans la forêt.

		  A vrai dire, je n’avais pas très envie de jouer.

		  Si bien qu’au bout d’un certain temps, 
		
		  je décidai de rentrer chez moi. 

		  Quand soudain...

		  De l’ombre profonde d’un buisson 

		  sortait une lueur étrange.
		
		  A mesure que la lueur se faisait plus vive,

		  mon cœur battait plus fort....»



Rejouer, c’est revivre 

Pour ce conte, Franck Krawczyk retravaille en profondeur des pièces écrites dans sa 
jeunesse avec son oreille d’aujourd’hui. Ecrivant dans un même geste texte et musique, il éla-
bore une narration qui progresse tantôt par les mots, tantôt par les lignes mélodiques. Une 
partition, deux histoires. Et plus... 

Avec Rejouer, le compositeur s’appuie sur la mémoire : celle des oeuvres qui l’habitent depuis 
l’enfance (Beethoven, Mahler ...) et qu’il rejoue dans l’empreinte de ses souvenirs; celle du pu-
blic qui reconnait une musique qu’il vient d’entendre - plaisir de la variation qui, avec le même 
matériau, raconte une nouvelle histoire. Rejouer, c’est le processus même de création. 

Franck Krawczyk pourrait reprendre les mots de Debussy au sujet de La Boîte à joujoux  : 
« j’ai essayé d’être clair et même amusant, sans pose et sans inutiles acrobaties ».  



Rejouer  
mode d’emploi

- Conte musical -  Dans ce conte musical, le rapport entre texte et musique est inversé : c’est le 
piano qui raconte. La voix, les paroles prononcées par le pianiste s’inscrivent directement dans 
la partition, comme une ligne qui complète et oriente l’écoute. La musique ne ponctue pas le 
récit, elle est la narration. 

- Rejouer - La même musique peut être jouée deux fois mais avec une histoire différente d’une 
partie à l’autre. Notre perception s’en trouve alors  modifiée : ce que l’on revit diffère de ce que 
l’on a vécu. Ce jeu sur la variation structure Rejouer. 

- « Un enfant qu’il ne connaissait pas » - Cette différence, c’est la possibilité même d’inventer. 
Au contact de l’enfant étranger, l’enfant renouvèle son regard. C’est à travers l’autre que nous 
pouvons accéder à notre monde intérieur. Alors, avec les mêmes éléments, on crée de nouveaux 
jeux, de nouvelles oeuvres. 

- « Ferme les yeux »  - C’est à l’écoute de Beethoven qu’enfant, le compositeur a eu accès à son 
monde intérieur. Les grands textes nous construisent, nous éclairent, nous accompagnent toute 
notre vie. Toutefois, il faut savoir s’en détacher pour pouvoir créer à son tour. 

- « N’avons-nous pas les plus beaux jeux du monde ici ? »  -  On ne crée pas à partir de rien. La 
création passe par l’appropriation d’un héritage dont les sources d’inspiration sont multiples 
dans Rejouer.  A travers son souvenir des oeuvres de Beethoven, Purcell, Brahms, Mozart, Ma-
hler... mais aussi de chansons, se dessine une histoire personnelle de la musique. Le composi-
teur a fait sien ces matériaux pour inventer son langage propre. 

- « Et depuis, tout ce que j’entends, je l’écris » - A travers cette pièce, Franck Krawczyk entend 
partager une expérience directe et profonde, faire passer la musique « d’un coeur à un autre » 
pour reprendre les mots mêmes de Beethoven. 
A n’importe quel âge de la vie, et pour qui veut, il est possible de rejouer. Pour peu que l’on 
accepte l’inconnu en soi, rien n’est joué, tout se rejoue. Ce conte est donc une invitation à créer, 
faite à chacun. 



« Pourtant on ne s’est vu qu’une fois.... non, deux fois ! » 

	
L’histoire de ce conte est une rencontre marquante avec un enfant inconnu et étrange, his-
toire qui a déterminé Franck Krawczyk enfant à devenir compositeur. « Pourtant on ne s’est vu 
qu’une fois.... non, deux fois ! »

Pour que les enfants puissent recevoir cette histoire non pas comme un spectacle mais comme 
le partage d’expérience du lien singulier que crée la musique, il nous a paru nécessaire : 
- d’établir un lien avec eux avant la représentation et de préparer leur écoute par un atelier 
  ou un  prologue avec les familles 

- de placer les enfants dans la plus grande proximité possible avec le pianiste 
  lors des représentations ce qui implique de limiter la jauge à une centaine d’enfants. 

	
	 Une écoute exigeante 
Ce conte musical est porté par le compositeur lui-même seul au piano, qui joue, parle, chante. 
Hors de toute spectacularisation - seules quelques lumières soutiennent la progression narra-
tive - 
c’est le rapport le plus direct possible, le plus libre entre le pianiste et les enfants qui est re-
cherché. 

Franck Krawczyk a donc souhaité une rencontre avant le concert avec chaque classe, se dépla-
çant dans les écoles concernées. En effet, en l’absence d’éléments visuels (ni décor, ni costume, 
ni mise en scène), la qualité d’écoute que nécessite cette pièce de 45 minutes est exigeante. 

Si chaque atelier a son déroulé propre en fonction des enfants, de leur âge, de leur état, 
les différents points suivants sont abordés : 
	 - la musique est un langage 
	 - l’importance de la qualité d’écoute 
	 - le lien entre les mots et la musique 
	 - la mobilisation de leur imaginaire



	 Parcours en milieux scolaires 

Ces rencontres en classe préparées en amont par les enseignants grâce au dossier pédagogique 
que nous leur fournissons, font partie intégrante de la pièce qui s’organise en deux temps  : 

	 - une première partie dans la classe (chez eux) pour jouer (en musique) 
		   

	 - une deuxième partie au théâtre (chez nous) pour Rejouer 
	 avec un temps après la représentation pour prolonger le travail initié en classe.

Nous avons ainsi travaillé durant l’année scolaire 2014 / 2015 avec plus d’une cinquantaine de 
classes dans toute la France, du CP à la troisième, et rencontré des enfants aux parcours très 
différents :	
- des élèves suivant un parcours classique, 
- d’autres inscrits dans une CHAM (Classe à Horaires Aménagés Musique) qui pratiquent un 
instrument, 
- des élèves de CLIS, classe pour l’inclusion scolaire d’enfants en grande difficulté d’apprentis-
sage, 
- des élèves d’établissement en ZEP (Zone d’Education Prioritaire) ayant peu accès à la culture,
- des adolescents primo arrivants (non francophones) venus du monde entier ....



Marco Villari : Pouvez-vous nous décrire le projet Rejouer ? 
Franck Krawczyk : J’ai conçu deux versions différentes de Rejouer, une pour enfants l’autre pour adultes. 
Ce qui m’intéresse dans les deux cas c’est moins l’enfant que l’enfance. L’enfance comme état d’esprit, 
comme espace de liberté absolue de l’imaginaire. C’est un état propice à la création. Rejouer s’adresse à 
tous ceux qui ont envie de se plonger dans cette enfance ou de s’en extraire. 

MV : Pourtant, vous parlez précisément de conte musical…
FK : Oui,  le conte musical est un genre traditionnel dans lequel la musique illustre le texte comme dans 
l’incontournable Pierre et Loup de Prokofiev. Rejouer s’écarte toutefois de cette tradition en modifiant le 
rapport texte-musique…  

MV : C’est-à-dire… 
FK : Dans Rejouer,  la musique et le texte créent un dispositif de narration très particulier : ils disent en-
semble deux choses autonomes. Avec la musique, on peut dire  ce qui échappe aux mots… une émotion, 
un état d’âme, une température… En écrivant ce spectacle et à chaque représentation, je cherche à ce 
que le mot soit l’émanation la plus proche possible du sentiment musical. Ainsi, je peux à tout moment 
changer les mots de cette histoire, chaque fois que je la rejoue. La partition reste souple et ouverte à 
l’écoute de chaque public. 

MV : Dans les rencontres, vous proposez donc au public une participation active. Quelle est la 
place du spectateur ?
FK : Rejouer est aussi une invitation à recréer. J’aimerais que l’œuvre puisse être un lieu ouvert où les 
spectateurs interviennent, discutent et proposent à partir de leur propre mémoire. C’est un peu l’atmos-
phère d’une réunion entre amis qui donnent leur avis sur une histoire, comme dans Les Frères de Saint-
Sérapion de Hoffmann. Pour moi, la musique est essentiellement une question de réception. Quand j’ai 
commencé les concerts, j’ai joué dans les bals. Ainsi, j’ai vite appris à me mettre dans une position 
d’écoute des autres. Dans une taverne de fête foraine, vous ne  pouvez pas jouer une partition comme 
dans une salle de concert. Pourtant, ce n’est pas moins exigeant : tout dépend des  auditeurs…
 
MV : C’est pour ça que vous avez conçu ces rencontres autour de Rejouer en trois volets indépen-
dants et uniques ? 
FK : Tout à fait. Pour éprouver à nouveau la magie de l’imprévu d’une rencontre. Ainsi chaque ren-
dez-vous sera une expérience musicale nouvelle en fonction de qui est là, et de ce qu’il se dit. 

MV : Une dernière question sur les rencontres qui vous ont marqué, comme celles de Peter Brook 
et Christian Boltanski ? 
FK : Même s’ils ne sont plus à proprement parlé des enfants et même si je ne les ai pas rencontré dans 
mon enfance, c’est vrai qu’ils m’ont tous les deux fortement marqué. Notamment lorsque Christian me 
dit au moment où je m’apprête à entrer en scène : « A quelle heure sont arrivés les spectateurs ? Avec 
quel moyen de transport ? Il fait froid ou il fait chaud dehors? Ca sera ça, ta musique ce soir, Franck ! » 
J’ai donc appris  à ne pas sous-estimer  ces conditions dites « secondaires » dans mon travail. Et Brook 
d’ajouter : « De toute façon, Franck, LE public, ça n’existe pas. Il n’y a que des individus ! ».
D’où la nécessité de ces rendez-vous pour rencontrer chacun d’entre vous.

Rejouer doit beaucoup aux Scènes d’enfants de Schumann, imaginées à partir de la lecture du conte L’en-
fant étranger d’Hoffmann, et à La Boîte à Joujoux de Debussy, pour l’ouverture sur un théâtre intérieur 
de l’enfance.
		  Entretien réalisé pour le journal de la Scène nationale d’Orléans - Théâtre d’Orléans



25 mars - 31 mars 2015



Mercredi 6 mai 2015





REJOUER  			   Calendrier des représentations 2015-2016
 

10  février 2015 		  Bourges - Le Hublot					     scolaires 	
11 février 2015 		  Bourges - Le Hublot		   			   scolaires 	

12 février 2015		  Sceaux - Scène nationale des Gémeaux		  scolaires 
13 février 2015		  Sceaux - Scène nationale des Gémeaux		  scolaires 

19 février 2015 		  Orléans - Scène nationale				    scolaires / adultes
20 février 2015		  Orléans - Scène nationale				    scolaires

12 mars 2015 		  Irigny - Patadome 					     scolaires 
13 mars 2015 		  Irigny - Patadome 					     scolaires 
14 mars 2015 		  Irigny - Patadome 					     familles
15 mars 2015 		  Irigny - Patadome 					     familles 
16 mars 2015 		  Irigny - Patadome 					     scolaires

27 mars 2015 		  Paris - Opéra Comique				    scolaires 
28 mars 2015			  Paris - Opéra Comique				    familles 

2 avril 2015 			   Orléans - Scène nationale 				    scolaires / adultes
3 avril 2015 			   Orléans - Scène nationale 				    scolaires 

6 mai 2015 			   Paris - Opéra Comique				    familles 
7 mai 2015 			   Paris - Opéra Comique				    scolaires 

23 août 2015 			  Arras - Festival Les Inouïes 				    familles

30 septembre 2015		  Saint-Dizier - 	Auditorium	  	  		  familles 
1er octobre 2015 		  Saint-Dizier - 	Auditorium				    scolaires 

30 mars 2016  		  Grenoble - Festival Détours de Babel		  familles 
31 mars 2016			  Grenoble - Festival Détours de Babel		  scolaires 

2 avril 2016 			   Villepreux - Conservatoire 				    familles 
8 avril 2016 			   Saint-Quentin-en-Yvelines- Scène nationale 	 scolaires 
9 avril 1016			   Saint-Quentin-en-Yvelines- Scène nationale	 familles 

12 mai 2016			   Thionville - Adagio 					     scolaires 
13 mai 2016			   Thionville - Adagio 					     scolaires 

12 juin 2016 			   Tourcoing - Hospice d’Havre 			   familles 

3 août 2016 			   Les Arcs - La Coupole 				    familles 



Après une formation classique à Paris (piano à l’Ecole Normale avec Serge Petitgirard puis analyse 
avec Claude Helffer), et à Lyon (composition au CNSMD avec Philippe Manoury et Gilbert Amy), Franck 
Krawczyk est découvert en 1989 par le Festival d’automne à Paris. 
Il écrit de nombreuses pièces pour piano, formations de chambre, orchestre et chœur de chambre et 
reçoit le Prix Hervé Dugardin et de la SACEM pour Ruines, pour orchestre, en 2000 ainsi que le Grand 
Prix Radio-Classique en 2001.

Puis les rencontres fortes et l’amitié vont l’inciter à approfondir la relation de la musique avec d’autres 
arts. Plus directe, libre et imprévisible.

	 L’art plastique : avec Christian Boltanski et Jean Kalman, il conçoit une douzaine d’installations 
musicales en France et à l’étranger dans des lieux d’art contemporain aussi bien que dans des maisons 
d’opéras. En 2010, il crée une œuvre pour orchestre, chœurs et violoncelle solo, Polvere, dans le cadre 
de « Monumenta-Christian Boltanski » au Grand Palais (reprise à New York et Milan). En février 2016, 
ils présentent Pleine Nuit dans l’Opéra Comique en chantier. 

	 Le théâtre : avec Peter Brook et Marie-Hélène Estienne, il monte trois spectacles Love is my sin 
(2009), Une Flûte enchantée d’après Mozart  (2010) puis The Suit (2012) (créés au Théâtre des Bouffes 
du Nord puis en tournée internationale).

	 La danse : avec Emio Greco et Pieter C. Scholten, il adapte la Passion selon St-Matthieu de J.S. Bach 
pour un danseur et un orchestre de 30 musiciens Purgatorio-In Visione (2008, création Amsterdam puis 
tournée en France), Passione in due en 2012, (tournée internationale en 2012 et 2013) et crée en no-
vembre 2015 Passione avec le Ballet National de Marseille (tournée européenne). 

Il nourrit une collaboration fidèle avec la violoncelliste Sonia Wieder-Atherton (Chants d’Est, 
Odyssée, CD chez Naïve) ainsi qu’avec la chef d’orchestre Laurence Equilbey (CD Transcription 1 et 2, 
CD Schoenberg).

FRANCK KRAWCZYK 
né en 1969 

Compositeur et pianiste, 

enseigne la musique de chambre au Conservatoire National 

Supérieur de Musique et de Danse (CNSMD) de Lyon et assure la direc-

tion de ce département, 

et l’étude des formes et des langages 

au Conservatoire à Rayonnement Régional (CRR) de Paris. 



C’est avec Plein Jour qu’il mène depuis plusieurs années une réflexion sur les nouvelles 
formes de concert. Questionnant la frontalité et la distance qu’elle instaure entre scène et salle, 
il développe des projets qui proposent un autre rapport entre les musiciens et le public. 
Le concert n’est alors plus pensé comme une représentation mais comme une expérience 
à construire et à partager avec chacun. 

Compositeur en résidence au Théâtre de Saint-Quentin-en-Yvelines Scène nationale de 2011 
à 2013,  il y a présenté à la fois des projets de création très contrastés et mené de nombreuses 
missions d’actions culturelles auprès des scolaires et des milieux associatifs. hCe double 
engagement (composition et transmission) lui ont donné envie d’écrire une pièce pour le jeune 
public, Rejouer, créée en novembre 2013, depuis en tournée dans la France entière. 

Nommé chef du département de musique de chambre au Conservatoire National Supérieur 
de Musique et de Danse de Lyon en 2012, il a fait inscrire un projet de médiation culturelle 
au coeur du cursus des élèves de Master II afin que les futurs musiciens professionnels 
pensent aussi la musique hors des lieux de concert. Chaque étudiant doit désormais construire 
un projet qui lui donne l’occasion d’un partage avec un public à conquérir : prisons, hôpitaux, 
établissements scolaires défavorisés, maisons de retraite.... 

Cette saison, il mène avec Plein Jour un projet de création musicale Instants volés d’Une Flûte avec des 
enfants accueillis en hôpital de jour, avec le soutien de Mécénat Musical Société Générale et de la DRAC 
Ile de France. Il créera sa prochaine pièce d’orchestre, Après, à New York commande du New York Phil-
harmonic en hommage à Henri Dutilleux, en avril 2016. 
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